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DE  MESSIEVRS  LE 

HABITANS  DE  LA  VILtl 

Thouloufcjauccrarrcft  du 


A PARIS, 


Chez  Michel  toûin,raëSainâ:  ueqae» 
à la  Souche. 


M.  D.  LXXXIX. 


DECLARAT  1^0  N D E $■; 

SlEyn^S  LES  HyfBIT<A7>lS  de 

'yillede  Tjyoülou/è^ciuec  tarrefi.  dst 
V^aAem^KtdeUdidtcViüe. 
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s &vraÿsCa- 
tholiqiiéSjCÔbie 
que  ceux  .auf- 
quds  efr  commi" 
\ fc  radminiRratiÔ 
d’vne  Repubd- 
que  cloiuétpluâ- 
_ toft  demander  à 

Dieu  la  paix  que  la  guerrc.R  eft  ce  que 
quant  il  y a iufte  caufe  de  gucrre,ao  us 
deuons  lailTer  la  paix  ; car  la  guerre 
nedurepas  toufiours,  & quantoli  y a 
inisfînjaceftchcurela  oneft  en  pâi'” 
Or  ic  fçay  bien  que  ceux  qiii  vpu 
df  oient  impugnercefte  parollcjpo  uri 
roient direque deuat toutes  cHo'/ès là 
paix  eftplus  defirable  que  la  guerre, 
pource  qu’en  teps  depaixlcslbix 
lieujlesiugeméts  font  exercez, 
fâtn  eft  pas  pillé  ne  robbe  parles  iol- 
dats,  les  trafiques  desmarchans  font 
Jibresda  terre  abonde  en  tous  bi 
bref  qu’il  n y ^ rien  qui  puMc  défaillit 


Ill 


aux  hommes  quant  on  a paix.  &qu’au 
contraire  , quant  la  guerre  dure  on 
n a que  malheurjon  ne  veoit  que  m cf- 
chanceté  &domraage5parcc  quejc  eft 
alors  que  les  hommes  lafehent  la  bri- 
de à toutes  Ieur»concupifcêccs,&que 
les  loix  fetaifent  èc  n ont  aucune  vi- 
gueurdes  mefehans  n’eftans  plus  rete  - 
nus  par  la  crainte  du  fupplice , & ne 
craignans  point  d’eftre  punis , 6^:  pre- 
nans  vne  licence  infinie  de  mal  faire, 
&la  prenans,  ils  eonfpirent  la  mort 
des  bons,  tuent  leurs  femblables  qui 
toutesfQis  font  gens  perdus  comme 
euXjgaftent  malheureufemcttoutvn 
pays, mettent  le  feu  aux  maifons, em- 
portent les  biens  des  pauures  à leur 
veu  & feeu , bref  rauagent  tout  ^ 
brifent  tout,  ic  palfe  les  adultérés  ,les 
aflàcinats  , les  violements  des  fem-, 
meSjles  trahifons, ruines,  rêuerfeméts 
de  Republiques,  & extortions  qui 
principalement  régnent  durant  l’ar- 
deur delà  guerre:quc  fi  on  veUt  cher- 
ehervn  débauché,  vn  meurtrier,  pil- 
leur d’Eglire,adultere,ou  traiftre,,ou  fi 
on  vcult  chercher  vn  homme  faps 
foy  & pietéjôn  le  trouucra  en  la  guer-  : 
re,&genspour  commettre  |qus  Ics.au- 


trç§  malfaids  qui  s’y  font  ioiirneile- 
ment.  Aufqucis  ie  rcrpondray^que 
d’vne  part  & d’autre  leurs  dires  iont 
véritables  : mais  qu’il  faut  adapter  &c 
parler  des  choies  i’elon  la  difpoüdon 
du  temps,S^qu  a prefenc  il  ell  plus  que 
necefiairede  prendre  les  armes  cotre 
Henry  de  Valois, iadis  roy  deFranC'C, 
qui  eit  hérétique,  perfide &îiran  , fi 
bien  que  quant  vous  prendrésicîar- 
meSjie  fera  pour  dcîFcndrela  liciigio 
Catholique  x^poftolique  &c  Romai- 
ne, contre  (es  ennemis,  & pourcon- 
fcruerlafoy(fâns  laquelle  nousnefe- 
rions  pas  Catholiques)  ô£  pour  abolir 
la  tyrannie  de  laquelle  vous  eftes  grâ- 
deraentopreflez  pour  le  long  temps 
qu’il  y a que  la  foufifez , car  il  y a qua- 
torze  ans  entiers.  Ma  refponcc  n’eft 
pas  fculic,  car  elleefl  confirmée  par 
tout  le  royaume  de  France, 5£notam- 
menr  par  Mcificurs  du  parlement  de 
Thouloufejlefquels  ont  donné  vn  ar- 
rePe  n’y  a pas  long  temps  contre  Hen- 
ry de  Valois,  par  lequel  ils  cionnent 
puifiance  à vn  chacun  de  prendre ics 
armes  contre  luyjSel’ont  déclaré  indi- 
gne ôtincapable  du  nom  & i ilrreroy- 
ai,  & abfoubs  tous  ccox'quiDrend.iÔt 
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les  armes  contre  Iuy,da  ferment  defî- 
delitéquün  luy  aiurè  a fon  facrc,  & 
l’ont  donné  en  enfuyuant  i’aduis  de 
Meffieursde  la  faculté  de  Théologie 
de  Paris,  lequel  auez  tous  veu,  com- 
me ie  croy , tant  en  Latin  qu’en  Fran- 
çois; de  façon  que  cela  ellantainlî 
vous  ne  debuez  point  vous  faindre 
de  prendre  les  armes  contre  ce  villain 
HerodeSjce  traiftre,  tyrâjperfide,  def- 
loyal  & heretiqucdcquel  pour  la  feule 
tyrânic  qu’il  acxercccjqui  eft  le  moin- 
dre des  maulx  qu’il  vous  a faiéî:,  a mé- 
rité vne  mort  & fin  miferable:  ce  que 
leshifioircs  monftrent,  car  iis  difent 
que  tous  les  tyrans  ont  toufiours  re- 
ceuen  recompcncc  delcurtyraiinyc 
des  punitions  êc  morts  racrueiileufcs, 
tefmoing  en  eft  Policratcle  quel  pour 
ce  que  quelque  temps  il  tyrânifoit  les 
Samics  fort  à fô  gré,fe  faifoit  appeller 
le  bienheureux  : mais  quelle  fut  la  fin 
de  ce  miferable  tyran  , qui  toutes* 
fois  eftoit  fi  heureux  ce  luy  fcmbloit? 
certainement  tres-calamiteufe  : car 
tout  fon  peuple  s’elleua  contre  luy  Sc 
fc  ioignaftaucc  Darius  Roy  de  Perfe 
&luyfeitguerrc,cn  laquelle  il  futprins 
par  Orron  , Lieutenant  de  Darius 
^ par  lecommar 
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accompagné  de  la  voix  du  peuple,  il 
futataché  a vne  potence  en  vne  trel^ 
haute  montagne,&  par  ainfi  il  fut  pu- 
ny  de  fa  tyrannie  par  vne  mort  tref- 
cruelle  Sc  trefîgnominicufe,  laquelle 
toutesfois  H meritoit.Le  mefmc  fo 
lit  & de  PÔpecle  Grâd,lequclpourcc 
qu’il  tirannifoitafon  plailîr,fe  fa.foit 
appellerle  mignô  de  Iuppitcr,&:ie  fils 
de  laPoulie  blancheunais  que  luy  ad- 
uint  il  pour  là  tyrannie  ayant  clic  pris 
en  la  guerrePharfalicque  côtreCælàr, 
Cælàr  1 enuoya  en  Ægyptejou  côme 
ilmcritottfut  miferablcment  tué  par 
le  comandement  du  Roy  Ptolomcc. 
Autant  il  en  aduintà  Silla  malheu- 
reux tyran , qui  pource  qu’il  tiroit  be- 
aucoup d argent  du  pGjplc,  en  tyran- 
nifantlcdifoit  le  plus  heureux  que  la 
terre  porta  iamais:  toutesfois  quelle 
fin  euftib  il  fut  mangé  devers.  O rie 
croy  que  Henry  de  Valois  vouloir 
relïembler  a Silla,  quat  il  fit.maiîacrer 
à Blorys  MelTcigneurs  les  Duc,&:Car- 
dinal  cfc  Guyl'e,  & emprifonner  les 
bons  princes  Catholiques^  & les 
députez  des  villes  tant  affeéiionncz 
au  feruice  deDieu:car  Silla  ne  fçachât 
cornet  cuiter  le  péril  d^çftre  cmpcfclié 
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d e faire  ty rânÿe,  & yoyaiit  qu’il  pou- 
uivk  eftî  e côtraîna,paï  des  Seigneurs 
auîTi  gfans  qoc  itty,  de  deuenirbon 
Roy -)i  s ’aduila  de  les  faire  mer  (C  inaf- 
facrcrtaiîfüpoar  ce  mefehanç  faiéf  & 
pow  fa  tyranme.  Gomme  ie  viens  de 
dir edi  fbî  mangé  d e vers  par  pci'mifli- 
endiuinc.  le  croy*  fermement  que 
H enry  d e Valoir  fetapnny  d vne  plus 
miierable  mort  que  ne  fut  pas  œile 
de  SilkySifc  verra  dans  peu  de  temps, 
D on  c pviifquc  vous  Voyez  tant  Mef- 
fetits  du  Parlement  de  Thouiouze, 
que  Mefficurs  de  la  faculté  dcTlreo- 
iogk  de  Paris,  tous  exciter  à prendr  e 
k^afmes  contre  ce  . malheureux  Hc- 
r-y  d e Valois, '.horetique  , & poifquc . 
vous  voyezites  hiftoircs  qui  déclarent 
les,  punitionsiqu  ont  eu  les  miferables 
tyrans  comme iuy  j prenez  les  armes 
contre iuxqbandcz  vous  cotre luy,af- 
f n de  luy  faké  fehtir  le  loyct  de  fis  ■ 
nsâifaias,6i  Dieu  vous  aydcra,eeque 
cipçranr  que^mus  ferez  en  bricfjie 
pfièay  IcbonDieu  de  vous  înfpirerlc 
cosûr  à tous  5 a fin  de  prendre  les  ar- 
mes contre  ce  malheureux  tyrant. 
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